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Résumé: Une mode aujourd’hui ou une necessité? 

Plusieurs entreprises se sont concentrées sur des préoccupations environnementales et sociales de leur chaîne 

logistique (SCM). Le Management Durable de la Supply Chain (MDSC) est une approche multifactorielle qui 

cherche à développer simultanément les performances environnementales, sociales et économiques à travers des 

pratiques de gestion. Cette approche cherche à améliorer des avantages durables aux différents intervenants des 

composantes de la SCM d’une entreprise en utilisant des pratiques stratégiques centrées sur la durabilité. Dans ce 

chapitre, nous allons essayer de synthétiser une analyse croisée de l'approche MDSC et son impact sur la durabilité. 

Ainsi, L’analyse théorique nous permet de présenter un cadre conceptuel qui expose les principaux facteurs de 

motivation, les obstacles et les différentes dimensions de la MDSC. En outre, l'impact sur la performance des 

pratiques MDSC est intégré. Le dernier point de ce chapitre évoquera un débat sur les participations théoriques et 

les apports de l'approche MDSC pour les praticiens. 

Mots clés:  Durabilité, Chaîne logistique, Management  Durable de la Supply Chain, gestion de la chaîne logistique 
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Abstract: A fad today, or a necessity? 

Several companies have focused on environmental and social concerns of their supply chain (SCM). Sustainable 

Supply Chain Management (SSCM) is a multifactorial approach that seeks to simultaneously develop 

environmental, social and economic performance through management practices. This approach seeks to improve 

sustainable benefits to the different stakeholders of the components of a company's SCM by using strategic 

practices focused on sustainability. In this chapter, we will try to synthesize a cross-analysis of the SSCM approach 

and its impact on sustainability. Thus, the theoretical analysis allows us to present a conceptual framework that 

exposes the main motivating factors, obstacles and different dimensions of the SSM. In addition, the impact on 

the performance of SSM practices is integrated. The last point of this chapter will evoke a debate on the theoretical 

contributions and contributions of the SSM approach for practitioners. 
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1 Introduction 

La durabilité ou le développement durable sont des termes débattus par plusieurs entreprises (Vieira, 2021 ; 

Fernandes et Van Steenberger, 2013) à travers différentes dimensions, notamment : la durabilité de la SCM 

(Barabel et Meier, 2022 ; Belin-Munier et Luangsay-Catelin, 2016), la durabilité des projets des collectivités 

locales (Armstrong et Li, 2022 ; Barbier et al., 2003), le tourisme durable (Salvador-Perignon, 2012), les villes 

durables (Cassaigne, 2009) …  

Le concept de développement durable combine l'idée de durabilité avec le concept de développement et a été défini 

pour la première fois comme une question d'équité intergénérationnelle dans le rapport Brundtland, intitulé « Our 

Common Futur », puis adopté par la Commission mondiale sur l’environnement et le développement (WCED, 

1987). 

Il est alors défini par le développement qui répond aux besoins du présent sans compromettre la capacité des 

générations futures à répondre aux leurs  (WCED, 1987). Cette définition sert de base aux recherches actuelles et 

futures dans le domaine de la durabilité. 

Pour autant, plusieurs chercheurs ont considéré le développement durable comme un processus visant à atteindre 

la durabilité (Foerster, 2023 ; Courvisanos, 2011) alors que d’autres ont cadré la durabilité dans sa dimension 

environnement du développement durable (Aknin et al., 2002). Cependant, de nombreux auteurs ont contesté et 

ont tenté d’ignorer la différence entre « développement durable » et « durabilité » (Tite, 2018 ; Felli, 2015). Aussi, 

le concept de « Triple Bottom Line» (TBL) proposé par John Elkington (Elkington, 1997) a étendu l’approche 

traditionnelle du résultat unique de la santé de l’entreprise en termes de profits et de pertes (Gupta et Omkar, 2011) 

à deux autres résultats, également connus sous le nom de dimensions environnementales et sociales de la durabilité. 

Dans ce contexte, les entreprises multinationales promeuvent et intègrent activement des initiatives et des pratiques 

de durabilité dans leurs opérations commerciales afin de se différencier de leurs concurrents (Amoah et Eweje, 

2024) et d'obtenir une légitimité sociétale pour leur survie à long terme (Elg et Ghauri, 2023). 

L'une des principales raisons de l'importance croissante de la perspective de durabilité dans les entreprises est la 

sensibilisation et la sensibilité mondiales aux questions sociales, éthiques et environnementales. Ainsi, divers 

groupes de parties prenantes attendent des entreprises qu'elles démontrent un engagement clair envers les questions 

de durabilité en utilisant des solutions et des pratiques innovantes dans leurs opérations pour obtenir de meilleurs 

résultats en matière de durabilité. 

Ainsi, les préoccupations concernant le comportement responsable des entreprises s'étendent au-delà des frontières 

traditionnellement définies des entreprises, y compris les pratiques en amont et en aval de la SCM d'une entreprise. 

En conséquence, une entreprise peut être perçue comme n'étant pas un véritable acteur de la durabilité si ses 

activités et ses opérations dans la SCM sont soumises à des irrégularités sociales, financières ou 

environnementales. Selon Chanson et Tite (2018), en traitant le cas de VEOLIA, les organisations adoptant des 

SCM peuvent être tenues responsables de la performance environnementale et sociale de leurs fournisseurs. C'est 

particulièrement le cas pour les entreprises propriétaires de marques, car elles sont susceptibles de subir des 

pressions de la part des parties prenantes. 

Par conséquent, l'approche de la MDSC garantit que les problèmes de durabilité de la SCM sont gérés dans 

l'ensemble des fonctions de la SCM de l'entreprise, de sorte que les crises organisationnelles potentielles découlant 
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d'irrégularités éthiques ou environnementales peuvent être évitées et qu'une valeur améliorée pour les parties 

prenantes peut être fournie.  

Les entreprises modernes se concentrent de plus en plus sur l'amélioration des problèmes de durabilité de la SCM. 

Leur objectif est de générer de la valeur pour les parties prenantes des entreprises en améliorant les performances 

de durabilité au-delà de leurs opérations internes. Cependant, il est important de souligner que les organisations 

varient dans l'orientation de leurs activités de la SCM durable, certaines entreprises mettant davantage l'accent sur 

les questions écologiques et d'autres sur les aspects sociaux. 

 

L'objectif de ce chapitre de synthèse est de répondre à la question suivante :  

Comment et pourquoi les entreprises intègrent-elles la durabilité dans la gestion de la SCM ? 

 

Nous allons présenter un bref aperçu des concepts de la durabilité de la SCM, puis, nous combinons les concepts 

de durabilité et de la SCM dans un cadre conceptuel où le MDSC est introduit. 

Ce chapitre se terminera par une discussion sur les implications managériales de l'approche MDSC et sur 

l'orientation des recherches futures. 

 

2 Un bref aperçu de la durabilité et du management de la SCM 

2.1  Le concept de durabilité 

Il n'existe pas de définition universellement acceptée de la durabilité. Cependant, en tant que terme simple, la 

durabilité fait essentiellement référence à l'intégration de concepts économiques, sociaux, environnementaux et 

culturels dans les pratiques commerciales. Selon Mackay (2024), le terme durabilité est né d'un concept beaucoup 

plus large qui est le « développement durable ». A son tour, la Commission mondiale sur l’environnement et 

le développement (WCED, 1987) définit le développement durable comme le développement qui répond aux 

besoins de la génération actuelle sans compromettre la capacité des générations futures à répondre aux leurs. Pour 

autant, cette définition reste la plus citée depuis qu'elle a été proposée pour la première fois en 1987 dans le rapport 

Brundtland « Our Common Futur ».  

Les principes clés de cette définition se représentent à travers le concept des « besoins », en particulier les besoins 

essentiels des pauvres du monde, auxquels il convient d'accorder la priorité absolue ainsi que l'idée des limites 

imposées par l'état de la technologie et de l'organisation sociale à la capacité de l'environnement à répondre aux 

besoins présents et futurs. 

Par conséquent, le développement durable à l'échelle mondiale favorise des améliorations synchronisées dans des 

domaines tels que le développement humain, la conservation de l'environnement, l'équité sociale et 

intergénérationnelle, ainsi que la prospérité économique. 

En affaires, la notion de développement durable implique une performance économique, sociale et 

environnementale combinée, souvent appelée « Triple Bottom Line » (TBL) ou « Triple P (personnes, planète et 

profit) (Nichols et al., 2023). Cela contraste avec le modèle commercial traditionnel de maximisation du profit qui 

accorde le moins d'importance aux résultats sociaux et environnementaux des activités commerciales. La 

perspective de durabilité présente un nouveau paradigme progressif des développements sociaux, 

environnementaux et économiques (Escudero Guirado et al., 2018). Ainsi, une entreprise axée sur la durabilité 

peut être définie comme une entreprise qui équilibre et promeut les avantages économiques, sociaux et 
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environnementaux simultanés de ses parties prenantes, et reste viable à long terme. Hahn (2020) a combiné la 

notion de développement durable avec les besoins des parties prenantes des entreprises pour définir la durabilité 

comme la satisfaction des besoins des parties prenantes directes et indirectes d'une entreprise (comme les 

actionnaires, les employés, les clients, les groupes de pression, les communautés, etc.), sans compromettre sa 

capacité à répondre également aux besoins des futures parties prenantes.  

Par conséquent, la perspective de durabilité exige essentiellement que les entreprises améliorent simultanément 

leurs performances économiques, sociales et environnementales (Petit, 2021).  

Cela signifie également adopter et poursuivre des pratiques commerciales éthiques, créer des emplois durables, 

créer de la valeur pour toutes les parties prenantes de l'entreprise et répondre aux besoins des personnes mal 

desservies. 

 

2.2.  Gestion de la chaîne logistique 

Oliver et Webber (1982) ont été les premiers à introduire le terme de gestion de la chaîne logistique (Ivanov  et 

al., 2021 ; Svensson, 2007). La discipline SCM a considérablement évolué depuis sa création dans les années 1980 

(Senkel, 2005). Au cours des années 1990, la SCM a pris de l'importance et a reçu beaucoup d'attention de la part 

des universitaires et des praticiens (Vallet-Bellmunt et al., 2011). Il est intéressant de noter que certains auteurs 

pensaient que la véritable concurrence n'est plus entre les entreprises, mais plutôt entre les chaînes logistiques 

(Vallet-Bellmunt et al., 2011). Ainsi, la mondialisation croissante, la concurrence commerciale, les attentes des 

consommateurs, les réglementations gouvernementales, les développements technologiques et l'incertitude 

environnementale ont joué un rôle important dans le développement rapide de la SCM. 

 

2.2.1  Définition de la gestion de la chaîne logistique 

Il n'existe pas de consensus entre les chercheurs et les praticiens sur la manière dont la gestion de la SCM doit être 

conceptualisée (De Souza Miguel et Ledur Brito, 2011). Traditionnellement, la discipline de la gestion de la SCM 

est largement attribuée aux disciplines de la distribution physique et de la gestion du transport (Thakur-Weigold 

et Miroudot, 2024), des achats, de la production, des ventes et des technologies de l'information et du marketing 

(Brandao et Godinho Filho, 2024).  

Selon Inavov et Sokolov (2010), la chaîne logistique est un réseau d'organisations impliquées, par des liens en 

amont et en aval, dans les différents processus et activités qui produisent de la valeur sous la forme de produits et 

de services entre les mains du consommateur final. Par conséquent, la SCM peut être décrite comme la gestion du 

réseau de la SCM qui vise à fournir de la valeur et de la satisfaction sous la forme d'une amélioration de la qualité, 

de la livraison et des coûts du client final d'une entreprise. 

De leur côté, Mentzer et al. (2001) ont présenté la SCM comme la coordination systématique et stratégique des 

fonctions commerciales traditionnelles et des tactiques entre ces fonctions commerciales au sein d'une entreprise 

particulière et entre les entreprises au sein de la SCM, dans le but d'améliorer la performance à long terme des 

entreprises individuelles et de la SCM dans son ensemble. 

 

2.2.2  Stratégie de la chaîne logistique 

Sans tenir compte des questions stratégiques et organisationnelles, la SCM ne sera guère différente des nombreuses 

approches opérationnelles déjà disponibles (Samuel et Spalanzani, 2006). Par conséquent, il existe un grand besoin 
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de recherche pour établir comment et dans quelle mesure les stratégies de la SCM façonnent directement et 

indirectement la performance de l'entreprise. 

En se basant sur la nature environnementale différente des incertitudes de l'offre et de la demande au sein d'une 

SCM, Bocquet et Dubouloz (2020) ont confirmé quatre stratégies SCM viables : stratégie de chaîne logistique 

efficace, réactive, de couverture des risques et agile. Premièrement, la stratégie de chaîne logistique efficace se 

concentre sur la création des plus grandes efficacités de coûts et s'adapte à l'environnement le plus stable - faible 

demande et faibles incertitudes de l'offre. 

La base de la concurrence est l'efficacité pour les entreprises ayant une stratégie SCM efficace. Deuxièmement, la 

SCM réactive utilise des stratégies visant à être réactive et flexible face aux besoins changeants et divers des 

clients. Dans une SCM réactive, les entreprises sont confrontées à des environnements avec de fortes incertitudes 

de la demande et de faibles incertitudes de l'offre. Troisièmement, la stratégie SCM de couverture des risques 

partage les risques de rupture d'approvisionnement grâce à des systèmes de mise en commun et de partage des 

ressources. La stratégie de couverture des risques de la SC s'adapte à la fois à l'environnement de faible demande 

et à la forte incertitude de l'offre. Enfin, la stratégie agile de la SCM vise à être réactive et flexible face à la demande 

des clients, tout en couvrant les risques liés aux incertitudes de l'offre. Les entreprises ayant une stratégie agile de 

la SCM ont l'environnement le plus instable, une demande élevée et des incertitudes élevées de l'offre, et utilisent 

l'exhaustivité de la stratégie de couverture des risques et de réactivité. 

Bien que Bocquet et Dubouloz (2020) aient présenté ces quatre stratégies de la SCM pour s'adapter aux différentes 

incertitudes environnementales, elles ne sont restées qu'au niveau analytique ou conceptuel. Pour les praticiens, la 

stratégie de SCM ainsi que les contenus articulés et les attributs emphatiques seraient très utiles à suivre et à mettre 

en œuvre dans la gestion d'une SCM. 

 

3  Intégration de la durabilité et de la gestion de la SCM 

Le MDSC est une approche interdisciplinaire qui intègre les disciplines de durabilité et de gestion de la SCM afin 

d’obtenir des résultats commerciaux durables pour l'ensemble des partenaires de la chaîne (fournisseurs, clients, 

groupes de parties prenantes concernés, …).  

Au cours des vingt dernières années, un grand nombre de chercheurs ont contribué à la connaissance de la 

discipline MDSC (Beaulieu, 2023). Il est important de noter que la durabilité environnementale est davantage 

explorée dans la littérature du MDSC que la dimension sociale (Di Fabio et al., 2023 ; Mutuku, 2018). En outre, 

l'impact économique des pratiques de gestion de la SCM et les pratiques de la MDSC socialement et 

écologiquement durables sont vaguement alignés les uns sur les autres. Pour autant, l'association entre les pratiques 

de MDSC et les résultats économiques n'a pas été bien explorée (Shekarian et al., 2023 ; Ashby et Hudson Smith, 

2018). 

En conséquence, il est avancé que le domaine reste fragmenté puisque ses activités, ses processus et ses stratégies 

ont été étudiés de manière autonome (Shekarian et al., 2023). Cependant, certains chercheurs ont commencé à 

intégrer des approches et des concepts pertinents des deux disciplines pour établir un cadre holistique pour la 

gestion de la SCM. À cette fin, plusieurs chercheurs définissent la gestion de la SCM comme l'intégration et la 

réalisation stratégiques et transparentes des objectifs sociaux, environnementaux et économiques d'une 

organisation dans la coordination systémique des processus commerciaux interorganisationnels clés permettant 

d’améliorer la performance économique à long terme de l'entreprise et de sa SCM.  
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De même, selon Tite (2018), la MDSC implique la gestion des flux de matières, d'informations et de capitaux ainsi 

que la coopération entre les entreprises tout au long de la SCM en tenant compte des objectifs des trois dimensions 

du développement durable, à savoir économique, environnementale et sociale, qui découlent des exigences des 

clients et des parties prenantes. 

 

Comme indiqué précédemment, diverses pratiques et stratégies de MDSC sont abordées séparément et peu 

d'efforts ont été faits dans le passé pour intégrer ces aspects fragmentés dans un modèle holistique. Il est donc 

important de déterminer comment ces approches diverses mais interconnectées se renforcent mutuellement pour 

produire des résultats améliorés en matière de SCM. À cette fin, une vision a été présentée dans ce chapitre pour 

intégrer certains aspects importants de la SCM dans une forme de cadre intégratif présenté ci-dessous dans la 

Figure 1.  

La description détaillée de chaque élément illustré dans le cadre et leurs liens sont présentés dans la discussion 

suivante. 

 

Figure 1 : Cadre de gestion durable de la SCM 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

3.1  Motivations et obstacles à la MDSC 

3.1.1 Motivations à la MDSC  

Les motivations à la MDSC sont classées en deux catégories : les motivations externes et les motivations internes. 

Des recherches antérieures suggèrent que la politique et la réglementation gouvernementales (Yee et al., 2024; 

Rakhmawati et al., 2020), les attentes croissantes des clients en matière de comportement commercial responsable 

et éthique (Bag et al., 2024; Torelli, 2021), les réglementations internationales (Lissillour et Silva, 2024 ; Singh et 
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(Sisaye, 2021; Nugraha et al., 2024) et la pression des parties prenantes (Kasanah et Wijayanti, 2024 ; Haleem et 

al., 2022) sont des facteurs externes importants qui motivent les entreprises à adopter les pratiques MDSC (Datta 

et Mitra, 2017). Le respect des normes, valeurs et croyances socialement construites est devenu une exigence clé 

qui pousse les entreprises à être plus réactives aux demandes sociétales (Pham et al., 2025). Par exemple, un certain 

nombre de chercheurs ont suggéré que les clients sont de plus en plus conscients des conditions dans lesquelles les 

produits sont fabriqués (Datta et Mitra, 2017; Singh et Trivedi, 2016). Cela implique que les clients préfèrent 

acheter des produits et des services qui sont produits dans des conditions respectueuses de la société et de 

l'environnement.  

En outre, certains chercheurs ont souligné qu'il existe un manque de demande des clients pour des produits et des 

services durables (Sauer et Seuring, 2018). 

Néanmoins, le soutien et l'engagement de la haute direction (Schumm et Niehm, 2023 ; Marshall et al., 2015), la 

compétitivité (Xu et al., 2022) et le système de gestion environnementale (Chlomoudis et al., 2024 ; Masoumik et 

al., 2015) sont quelques-uns des facteurs internes qui poussent les entreprises à lancer des programmes MDSC. La 

littérature existante sur la MDSC suggère qu'aucune conclusion ne peut être tirée quant aux facteurs qui influencent 

la décision d'une entreprise d'intégrer des pratiques MDSC. Selon Pham et al (2025), les recherches futures 

devraient identifier les facteurs qui motivent réellement les engagements, y compris une entreprise focale, ses 

partenaires en amont et en aval de la SCM. 

 

3.1.2 Obstacles à la MDSC 

Des recherches antérieures ont identifié une variété d'obstacles à la MDSC. Ces obstacles à la mise en œuvre de la 

MDSC peuvent être classés en deux catégories : les obstacles internes et les obstacles externes.  

Les obstacles internes comprennent les préoccupations financières (Sayed et al., 2017), le manque d'engagement 

de la direction, la taille de l'entreprise (Panpatil  et al., 2021 ; Sahu et al., 2018), le manque de structures et de 

processus d'entreprise favorables (Hariyani et Mishra, 2023), le manque de formation et de compréhension 

(Miandar et al., 2023) et les problèmes liés à la mesure des impacts des pratiques de MDSC sur la performance 

économique, sociale et environnementale (Chlomoudis  et al., 2024).  

Les obstacles externes impliquent un manque de volonté des clients à acheter des produits durables (Zollo, 2024), 

un manque de compétence au sein des installations de production des fournisseurs (Miandar et al., 2023), des 

pressions concurrentielles (Reilly et al., 2020), le type d'industrie (Geng et al., 2017), le manque d'engagement des 

fournisseurs, de coopération et de coordination entre les membres de la SCM (Shahzad et al., 2024), la 

collaboration de la SCM pour le développement de produits et d'opérations durables (Daoping et Genhasi, 2022), 

la gestion durable des relations avec les fournisseurs (Maleki et al., 2023) et les prix plus élevés des produits 

durables (Ingenbleek, 2015). 

 

3.2 Gestion de la chaîne logistique verte 

La gestion de la chaîne logistique verte (GrSCM) est une dimension de la MDSC qui a fait l'objet de plusieurs 

recherches. Perko et al (2024) suggèrent que la dimension de durabilité environnementale est bien représentée à 

toutes les étapes de la recherche sur la MDSC. Cependant, les approches et les pratiques de la GrSCM sont restées 

plus ou moins isolées. En général, le concept de GrSCM traite de l'amélioration de la durabilité environnementale 

au sein d'une SCM organisationnelle. Selon Chin et al (2015), la GrSCM est un concept large qui souligne la 
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gestion des préoccupations environnementales dans les opérations et la SCM. De même, De Oliveira et al (2018) 

soutiennent qu'il est important de gérer les impacts environnementaux aux différentes étapes du cycle de vie d'un 

produit.  

Chin et al (2015) ont défini la GrSCM comme l'intégration de la réflexion environnementale dans la gestion de la 

SCM, y compris la conception des produits, l'approvisionnement et la sélection des matériaux, les processus de 

fabrication, la livraison des produits finis aux consommateurs ainsi que la gestion de fin de vie du produit après sa 

vie utile. 

 Certaines études ont trouvé une relation positive entre les pratiques de GrSCM et la performance de l'entreprise 

(Sunil et al., 2014). À l'inverse, Teixeira et al (2023) soutiennent que si les pratiques de GrSCM sont positivement 

associées à la performance environnementale des entreprises, l'impact de ces pratiques sur la performance 

commerciale d'une entreprise n'est pas clair. La GrSCM englobe un ensemble de domaines connexes tels que la 

conception écologique, les achats respectueux de l'environnement, la production durable, la logistique verte (y 

compris la logistique inverse). Les trois principaux composants de la GrSCM sont expliqués dans la discussion 

suivante : la conception écologique, les achats écologiques et la logistique verte. 

 

3.2.1 Conception écologique 

La conception écologique fait référence à la conception respectueuse de l'environnement et à l'analyse du cycle de 

vie d'un produit (Ricciotti et al., 2024). L'objectif de la conception d'un produit écologique est d'examiner les 

implications sur l'environnement naturel, y compris ses étapes d'approvisionnement, de fabrication, d'utilisation et 

de recyclage (Juma et al., 2024). Par conséquent, la conception écologique se concentre sur le développement et 

la conception de processus, de systèmes et de nouveaux produits dans le but de réduire les impacts 

environnementaux sur la nature (Kallipoliti, 2018). Cependant, les produits doivent être conçus de manière à être 

fonctionnellement durables, réutilisables, récupérables en toute sécurité après utilisation et respectueux de 

l'environnement lors de leur élimination. 

Plus précisément, la conception écologique nécessite de prendre en compte la sélection des matériaux utilisés dans 

le processus de production (Rosich et al., 2013). Les matières premières ayant des caractéristiques de recyclage 

élevées et un impact environnemental minimal doivent être prioritaires dans les décisions de gestion de la SCM 

(telles que la sélection des matériaux, l'achat, la fabrication, l'emballage et la distribution). Une mauvaise 

conception de l'emballage et une mauvaise sélection des matériaux au début de la gestion de la SCM pourraient 

entraîner des impacts environnementaux négatifs lors de l'utilisation, de la livraison et de l'élimination du produit.  

D'autres stratégies liées aux stratégies de conception écologique comprennent la conception pour la minimisation 

des déchets (Nikologianni et al., 2019), le remplacement des matières dangereuses par des substances moins 

nocives utilisées dans la production (Zhang et al., 2022) et la conception pour la refabrication (Chhetri et al., 2023). 

 

3.2.2 Achats écologiques 

L'achat ou l'approvisionnement écologique vise à donner la priorité aux critères de durabilité environnementale 

lors de la prise de décisions d'achat. Il a été reconnu que l'approvisionnement est une activité majeure de la gestion 

de la SCM qui peut avoir un impact significatif sur la performance environnementale d'une entreprise (Preuss, 

2001 ; Zsidisin et Siferd, 2001). Cependant, certaines études ont signalé qu'il n'y a pas de forte présence de 
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pratiques d'approvisionnement durables dans certaines industries (Bjorklund, 2011). Zsidisin et Siferd (2001) 

définissent les achats environnementaux comme : 

L'ensemble des politiques d'achats menées, des mesures prises et des relations établies 

en réponse aux préoccupations liées à l'environnement naturel. Ces préoccupations concernent l'acquisition de 

matières premières, y compris la sélection, l'évaluation et le développement des fournisseurs, les opérations des 

fournisseurs, la distribution entrante, l'emballage, le recyclage, la réutilisation, la réduction des ressources et 

l'élimination finale des produits de l'entreprise. 

La gestion des relations avec les fournisseurs se concentre sur la collaboration avec les fournisseurs et le 

renforcement de leurs capacités afin qu'ils fournissent des fournitures et du matériel durables à une entreprise cible. 

L'approche de la gestion des relations avec les fournisseurs porte sur la sélection des fournisseurs, la formation et 

le développement, l'évaluation des performances et la récompense pour l'amélioration des performances (Schiele, 

2007). Leppelt et al (2011) ont déjà mené une étude sur les pratiques de gestion durable des relations avec les 

fournisseurs et de gestion des approvisionnements des principales entreprises de l'industrie chimique européenne. 

L'étude a conclu que les entreprises axées sur la durabilité investissent intensivement dans les pratiques de la 

relation fournisseur pour gérer les performances en matière de durabilité dans les activités SCM en aval. 

 

3.2.3 Logistique verte 

La logistique traditionnelle se concentre sur l'approvisionnement de marchandises du fabricant à l'utilisateur final. 

Cependant, la logistique verte ou environnementale concerne la gestion des marchandises du producteur au 

consommateur final avec un impact environnemental minimal ainsi que la gestion et l'élimination du produit à la 

fin du cycle de vie du produit. Par conséquent, la portée de la logistique verte est beaucoup plus large que la portée 

de la fonction logistique traditionnelle. Les entreprises qui adoptent une approche logistique verte doivent gérer 

des flux bidimensionnels d'informations, de matériaux et de produits pour répondre aux préoccupations 

environnementales liées à l'élimination et au recyclage des produits. 

 

La logistique verte est une gestion intégrée de toutes les activités nécessaires au déplacement des produits dans la 

SCM (Sikder et al., 2024). Pour un produit typique, cette SCM s'étend de la source de matières premières au 

système de production et de distribution jusqu'au point de consommation et à la logistique inverse associée. Les 

activités logistiques comprennent le transport de marchandises, le stockage, la gestion des stocks, la manutention 

des matériaux et tout le traitement des informations associées. 

La logistique inverse est considérée comme une partie intégrante de la stratégie de logistique verte qui peut 

contribuer à la conservation de l'environnement et à l'économie d'espace dans les décharges grâce à des mesures 

de remise en état, de réutilisation et de recyclage (Asamoah et al., 2024).  

Elia et al (2024) définissent la logistique inverse comme un processus de planification, de mise en œuvre et de 

contrôle du flux efficace et rentable des matières premières, des stocks en cours, des produits finis et des 

informations connexes du point de consommation au point d'origine dans le but de récupérer ou de créer de la 

valeur ou de l'éliminer correctement. 

Par conséquent, le concept de logistique inverse reconnaît la gestion de fin de vie du produit (Mathiyazhagan et 

al., 2021). L'objectif principal de cette approche est la réduction des ressources par le recyclage, la remise à neuf 

et la réutilisation, ainsi que la minimisation des déchets et des émissions grâce à la gestion de fin de vie du produit. 
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Par conséquent, les entreprises encouragent les pratiques de la logistique inverse afin de réduire les coûts, d'obtenir 

un meilleur profil de marché, de se conformer aux exigences réglementaires et d'obtenir un avantage concurrentiel 

sur le marché en fermant la boucle de la SCM (Nikolaou et al., 2013). 

 

3.3 Gestion socialement responsable de la SCM 

La responsabilité sociale des entreprises (RSE) incarne la dimension sociale de la durabilité. 

Rendtorff (2019) définit la RSE comme l'engagement continu des entreprises à se comporter de manière éthique 

et à contribuer au développement économique tout en améliorant la qualité de vie des travailleurs et de leurs 

familles ainsi que celle de la communauté locale et de la société dans son ensemble. L'entreprise cible peut, par le 

biais d'un certain nombre d'initiatives, s'assurer que ses fournisseurs agissent de manière responsable, comme 

l'élaboration et la mise en œuvre d'un code de conduite pour les fournisseurs, l'achat de produits issus du commerce 

équitable et l'application des normes commerciales éthiques dans les relations avec les partenaires de la SCM 

(Masoumik et Abdul-Rashid, 2021 ; Sellitto, 2018). Les pratiques clés liées à la gestion socialement responsable 

de la SCM comprennent le commerce équitable, le commerce éthique et la logistique socialement responsable. 

 

3.3.1 Commerce équitable 

Le commerce équitable vise à établir des relations commerciales équitables entre les pays en développement et les 

pays développés. Le commerce équitable est défini comme une approche alternative de partenariat commercial 

qui vise le développement durable des producteurs exclus et/ou défavorisés. Il cherche à y parvenir en offrant de 

meilleures conditions commerciales, en sensibilisant et en faisant campagne (Gibbon et Sliwa, 2012).  

 

3.3.2 Commerce éthique 

La notion de commerce éthique est née au milieu des années 1990 en raison d'une reconnaissance mondiale accrue 

des perspectives de RSE et de durabilité (Carroll, 2021). Smith et Barrientos (2005) définissent le commerce 

éthique comme l'approvisionnement en produits auprès de producteurs garantissant le respect des normes 

fondamentales du travail et des droits de l'homme pour leur main-d'œuvre. Une autre présentation de Eyo-Udo et 

al (2024) qui signifie que les entreprises assument la responsabilité d'améliorer les conditions de travail des 

travailleurs qui fabriquent les produits qu'ils vendent. La plupart de ces travailleurs sont employés par des 

entreprises fournisseurs du monde entier, dont beaucoup sont basées dans des pays pauvres où les lois conçues 

pour la protection des droits des travailleurs sont inadéquates ou non appliquées. Les entreprises qui s'engagent en 

faveur du commerce éthique adoptent un code de pratiques du travail qu'elles attendent de tous leurs fournisseurs. 

Ces codes abordent des questions telles que les salaires, les heures de travail, la santé, la sécurité et le droit 

d'adhérer à des syndicats libres. 

La principale raison des pratiques commerciales éthiques est la convention de l'Organisation Internationale du 

Travail qui reconnaît l'importance de l'amélioration des conditions de travail dans les organisations par le biais 

d'un engagement envers le code de pratiques du travail (Trebilcock, 2024 ; Montesano et al., 2023). Le but du code 

de pratiques du travail est de garantir qu'une entreprise cible ainsi que ses partenaires en aval de la SCM suivent 

les directives sur les questions liées au lieu de travail. En effet, des questions telles que le travail des enfants, le 

salaire minimum, les risques pour la santé et la sécurité, la durée minimale du travail, l'exploitation des travailleurs 

immigrés et la discrimination relèvent du domaine du commerce éthique. Montesano et al (2023) soutiennent que 
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les codes sont au cœur du commerce éthique ou de l'approvisionnement éthique et abordent souvent des questions 

essentielles à une activité durable. 

 

3.3.3 Logistique socialement responsable 

Le concept de responsabilité sociale en matière de logistique et de distribution englobe deux domaines principaux 

: la gestion du transport et de l'entreposage (Atarah et al., 2024 ; Jedynak, 2023). Cette notion propose que les 

organisations socialement durables doivent être conscientes de leur responsabilité sociale en matière de logistique 

et de gestion d'entrepôt. Ces responsabilités sont focalisées sur les conditions de travail des travailleurs, la qualité 

de vie, la diversité, les droits de l'homme, la sécurité, la philanthropie et le développement communautaire (Gulfraz 

et al., 2023 ; Rogers et al., 2023). 

 

3.4 Impact de la MDSC sur la performance 

Pour les praticiens des affaires, le développement et l'inclusion de l'approche MDSC dans leurs organisations 

nécessitent une certaine justification et un argument commercial. Des recherches antérieures sur l'intégration de la 

MDSC suggèrent que la mise en œuvre des pratiques MDSC a le potentiel d'offrir des avantages à l'organisation 

ainsi qu'aux partenaires de la SCM. L'approche MDSC offre des bénéfices aux entreprises qui intègrent ses 

pratiques dans leurs politiques, leurs stratégies et leurs opérations (Barakat et al., 2023). Ces avantages 

comprennent une amélioration de la valeur actionnariale, de la valeur employée, de la gestion et de l'atténuation 

des risques, de l'attrait du marché résultant de la stratégie de gestion des produits, de l'attrait et de l'efficacité des 

investisseurs (Hiloidhari et al., 2023). Dans la même veine, Andalib Ardakani et al (2023) soulignent que les 

pratiques MDSC contribuent à la satisfaction des clients, à la qualité, à l'innovation des fournisseurs, à la confiance, 

à la gestion des risques d'approvisionnement et au taux de remplissage.  

Les autres avantages clés de l'adoption de la MDSC comprennent une meilleure réputation, notamment celle de la 

marque de l'entreprise (Von Berlepsch et al., 2024; Yue et al., 2023), une capacité accrue à attirer et à retenir les 

employés, des coûts d'exploitation réduits (Bello, 2020), des économies de transport, des économies grâce au 

recyclage et à la minimisation des ressources, des produits de meilleure qualité … 

 

4 Conclusion, contributions théoriques, implications managériales et orientations pour la recherche 

future 

Les entreprises intègrent de plus en plus les pratiques MDSC dans leurs décisions stratégiques et opérationnelles. 

Cela contraste fortement avec le passé lorsque les organisations étaient critiquées pour des pratiques non durables 

dans leurs SCM. Cependant, il est nécessaire de comprendre comment et pourquoi les entreprises devraient intégrer 

les pratiques SCM. Des propos ont été introduits dans ce chapitre pour articuler les facteurs qui incitent les 

entreprises à intégrer l'approche MDSC et comment la mise en œuvre peut être réalisée à travers diverses stratégies 

et initiatives. À cet égard, en utilisant la littérature MDSC actuelle, les principaux facteurs de motivation et 

obstacles à la mise en œuvre réussie de la SCM et les stratégies MDSC pertinentes, y compris GrSCM ainsi que 

leur impact sur la performance SCM de l'entreprise ont été illustrés. 

En s'appuyant sur le corpus de connaissances actuel, cet chapitre contribue au développement de la théorie en 

offrant un cadre conceptuel sur la MDSC. Le cadre offre une conceptualisation intégrative de divers concepts 
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MDSC connexes. De plus, nous soutenons que les concepts pertinents décrits et intégrés dans ce chapitre 

contribueraient à élargir les limites théoriques de la discipline MDSC. 

En outre, le cadre proposé fournit des implications utiles pour les entreprises. Le cadre suggère les motivations et 

les obstacles à la mise en œuvre de MDSC. Il est important de mentionner que ces facteurs varient selon les 

différents secteurs d'activité. Ainsi, les professionnels de la durabilité et de la SCM doivent comprendre leur 

environnement commercial, y compris les attentes des parties prenantes, la sensibilité de l'industrie, les risques 

commerciaux (par exemple, réputationnels et financiers) et les avantages perçus. Ces facteurs environnementaux 

déterminent en grande partie les aspects de la SCM qui nécessitent une attention prioritaire de la part des dirigeants 

et les défis impliqués dans la mise en œuvre de la stratégie MDSC pour surmonter un problème particulier de la 

SCM. Le cadre suggère également le type de pratiques et d'initiatives SCM qui pourraient améliorer la durabilité 

de la SCM d'une entreprise et de ses partenaires. La relation entre les stratégies MDSC et l'impact sur la 

performance est présentée pour démontrer comment les pratiques MDSC pourraient faciliter les résultats axés sur 

la durabilité. 

Les recherches futures devraient se concentrer, en étude de cas, sur l'exploration et la vérification empirique des 

avantages monétaires de la mise en œuvre de la SCM puisque les recherches précédentes n'ont pas suffisamment 

abordé cet aspect important à ce jour. Ce type de recherche aiderait les gestionnaires à comprendre et à mettre en 

œuvre en toute confiance les pratiques de la SCM dans leurs domaines d'activité respectifs. En outre, une plus 

grande attention est requise pour examiner le rôle de la collaboration et du réseautage dans la construction de la 

durabilité de la SCM, y compris la collaboration intra et interorganisationnelle.  

Pour s'attaquer aux problèmes de durabilité de la SCM, une entreprise doit collaborer avec le réseau d'entreprises 

dans lequel elle est intégrée, avec les gouvernements ou les organismes de réglementation et tirer le meilleur parti 

de toutes les compétences et ressources disponibles. En conséquence, des résultats améliorés ne peuvent être 

obtenus que si tous les partenaires de la SCM contribuent, promeuvent et mettent en œuvre activement les pratiques 

de la SCM. 
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